
LE CROIRE 

La foi calculée 

 Croire en Dieu est un oui qui se traduit dans la réalité. Ce oui exige une transformation, une 

conversion véritable. Raison pour laquelle celui qui croit en Dieu ne peut pas tout accepter et 

tout faire. Car lorsqu'on croit en Dieu, toutes décisions doivent être prises en fonction de notre 

foi. Tous les actes qu'on pose doivent être en conformité avec notre foi. Il n'y a donc pas des 

moments où on croit et des moments où on est païen.  

 La différence entre celui qui croit et celui qui ne croit pas se trouve dans leur style de vie. 

Souvent nous croyons le dimanche et au bureau on devient païen. On croit en Dieu, mais dans 

nos relations sentimentales, on est païen. On croit le dimanche et dans nos partis politiques on 

devient Satan. Nous croyons en fonction des circonstances et en fonction de ce qu'on peut 

gagner: c'est du croire calculé, c'est la foi calculée. 

La foi et la lucidité 

La foi c'est se donner entièrement au Christ. La foi c'est dire oui à Dieu qui nous invite à le 

suivre. Ce même Dieu a mis en l'homme la raison. Nous devons donc croire avec lucidité et 

avec raison. En effet, la lucidité nous permet de savoir discerner dans notre manière de croire. 

Donc La foi et la raison ne s'opposent pas.  

 Elles sont deux lumières qui nous permettent de croire mais surtout de comprendre notre 

adhésion totale à Dieu. Aujourd'hui beaucoup de spiritualités nous invitent à croire sans 

raison, à croire sans lucidité. Beaucoup de groupes de prières et de sectes invitent à une foi 

sans lucidité. La foi sans lucidité conduit à l'extrémisme, à tout accepter et à croire à tout 

comme si tout venait vraiment de Dieu. Il est donc bien de croire mais surtout bien de croire 

avec lucidité. La foi n'est donc pas une ignorance.  

Si nous croyons sans lucidité, nous allons confondre Dieu et Satan, nous allons même 

attribuer des messages de Satan à Dieu, nous allons penser que Dieu nous parle alors que c'est 

le Démon qui est en action. Aujourd'hui c'est ce danger qui guette les chrétiens africains. 

Donc prudence et discernement dans notre croyance. Car il y a trop de voyants, trop de 

prophètes, trop de femmes de Dieu, trop de miracles, trop de rendez-vous de miracles. Soyons  

lucides dans notre foi. 

  



Gnamien n'est pas obligé 

Dans la parabole de la onzième heure (Mt 20,1-16), face à la plainte des premiers ouvriers, le 

patron dit ceci: "Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi. Ne m'est-il pas permis de faire ce 

que je veux de mon bien?". 

La finale de cette parabole nous permet de porter une réflexion sur le miracle. Aujourd'hui 

lorsque nous regardons l'environnement spirituel en Afrique, le miracle est compris comme 

un droit, une obligation de Dieu envers l'homme. Tout le monde veut un miracle 

spectaculaire. Pourquoi c'est l'autre et pas moi. Si Koffi a eu le privilège d'être guéri, Yao se 

sent abandonné. Tout le monde veut un fait extraordinaire. Personne ne veut être responsable 

de son acte. 

 Retenons que Jésus durant son séjour n'a pas guérit tout le monde. Il n'a pas ressuscité tous 

les morts. Le miracle s'il doit avoir lieu, dépend de Dieu et de sa pure volonté. Raison pour 

laquelle, aucun pasteur, aucun prêtre, aucun berger et aucun gourou ne peut dire avec 

assurance que le miracle aura lieu pour tel ou tel, à telle heure. Personne ne sait l'heure, et 

personne ne maîtrise la volonté de Dieu. De manière libre, Dieu dans sa bonté souveraine peut 

faire un miracle. C'est Dieu qui, selon son plan fait le miracle. Mais ce n'est pas l'homme qui 

force Dieu. C'est en cela que notre Dieu est différent des autres divinités. Dans la magie, tout 

vient du bas. On te dit tu fais ceci, tu fais cela et tu auras telle chose. Avec Dieu ce n'est pas la 

même procédure. 

 Avec Dieu, l'homme demande, et il laisse Dieu dans sa liberté souveraine. Car dans le 

christianisme notre foi ne se fonde pas sur des miracles, mais nous croyons en Dieu. Si Dieu 

veut il le fait. Si Adjoua a eu la main coupée pendant un vol lorsqu'elle est devenue 

chrétienne, Dieu n'est pas obligé de redonner à Adjoua tout son bras. Adjoua peut croire en 

Dieu malgré son handicap. Donc purifions notre spiritualité. On ne va pas à l'Eglise à cause 

des miracles, on ne croit pas en Dieu parce qu'il est capable de me donner un enfant ou un 

mari. On croit en Dieu parce qu'il est Dieu. Donc croyons simplement en Dieu, vivons selon 

sa parole et laissons sa volonté s'accomplir. Gnamien n'est pas obligé et personne ne peut 

l'obliger. Il agit quand il veut comme il veut, pour qui il veut. 

 


